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Chapitre 2 : comment est structurée la société française actuelle ?
1. Les principaux facteurs de structuration et de hiérarchisation de l’espace social 
A. Il existe de multiples facteurs de structuration de l’espace social : CSP, revenu, diplôme, composition du ménage, position dans le cycle de vie, sexe, lieu de résidence

La stratification sociale : toutes les sociétés sont organisées sous formes de hiérarchies dans des ordres ou des domaines différents. Ces hiérarchies déterminent des inégalités dans l'accès aux ressources matérielles ou immatérielles : richesse, prestige, savoir, pouvoir... Il y a donc « des hiérarchies » qui s’organisent dans une logique d’ensemble qui les légitime
Société d'ordre/de castes : hérédité de la position sociale. 
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Questions : 
· Quelle est l’ordre hiérarchique d’une société de caste ? d’une société d’ordre ?

Castes : en bas de l’échelle sociale, les intouchables à qui sont réservés certains métiers mal considérés socialement et qui n’ont pas accès à certaines professions. C’est un système héréditaire… Le système de caste repose sur une légitimité religieuse et a été juridiquement remis en cause. Aujourd’hui pourtant, des pratiques héritées des castes existent toujours en Inde.

Société d’ordres : dans la société d’Ancien Régime, sous le pouvoir du Monarque de Droit Divin, clergé/noblesse 1/3 état, système héréditaire, appartenir à la Noblesse permet d’avoir des « privilèges » (comme celui de prélever l’impôt)

· Quelle est la légitimité de ces organisations hiérarchique ?

Religieuse, on accepte l’ordre établi, la hiérarchie en place parce que « Dieu l’a voulu ».
· Y a-t-il une domination qui s’exerce dans la salle de classe ? Quelle est sa légitimité ? Sur quelle différence de statut repose cette inégalité ?
Dans la salle de classe, le professeur exerce une domination sur ses élèves qui repose sur une légitimité fondée sur les compétences visées par l’institution scolaire (le diplôme, les concours). C’est une domination, au moins en partie, « légale rationnelle » au sens de Max Weber.

Le professeur a un « pouvoir » (capacité de faire faire à quelqu’un quelque chose qu’il n’aurait pas fait sans son intervention) qui lui est accordé par les élèves qui considèrent ce pouvoir comme légitime, le but étant de transmettre/acquérir des savoirs.

Cette domination s’inscrit dans une différence de statut, de position sociale : le professeur/les élèves.

 Dans les sociétés modernes (industrielles) il n'y a pas de délimitation formelle des classes, ni d'obstacle juridique à la mobilité. Or, la mobilité reste restreinte (voir cours suivant) et des dominations persistent même si le sentiment de l'égalité se développe.

 La manière de rendre compte de la stratification sociale est aussi une manière de présenter des inégalités ou des mécanismes de reproduction sociale et induit une interprétation globale de la société qui met en jeu des représentations sociopolitiques.
Inégalité : différence qui procure un avantage ou un désavantage. Les inégalités fondent les hiérarchies entre individus et entre groupes.
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          Questions :
· Pourquoi le genre peut-il être un critère de stratification sociale ?
Parce que l’appartenance à un genre est une différence qui produit des désavantages /avantages et ainsi positionne dans la hiérarchie des rémunération par exemple(mais pas uniquement dans cette hiérarchie). C’est le cas pour les inégalités hommes femmes sur le marché du travail. En France, les estimations indiquent que les femmes gagnent environ 25% de moins que les hommes et que pour une même tâche et un même diplôme, elles sont payées 10% de moins qu’un homme. 

Cette dernière discrimination repose sur le simple fait d’être une femme. En ce qui concerne les 25%, il faut aussi tenir compte du fait que les femmes occupent en moyenne des emplois moins bien rémunérés que vous soyez un homme ou une femme (les emplois du « care » par exemple) et qu’elles sont davantage touchées par le travail à temps partiel que les hommes. Ce serait pourtant trop simple de se limiter à l’écart de 10% pour expliquer la discrimination faite aux femmes sur le marché du travail : le fait par exemple d’être davantage concernée par le travail à temps partiel relève moins d’un choix individuel que d’une conséquence du partage de tâches au sein de la cellule familiale qui confit la charge des enfants aux femmes. Pour plus de la moitié des femmes à temps partiel, ce temps partiel a été « subi » et non « choisi » (elles recherchent un autre emploi à temps plein) et pour l’ensemble de ces femmes, il est probable qu’avec un mode plus équilibré du partage des tâches elles seraient touchées par le temps partiel en même proportion que les hommes (voir les pays plus égalitaires comme la Suède).
Enfin, la différence ne se fait pas que sur les rémunérations. Les femmes, globalement plus qualifiées que les hommes, ont pourtant des trajectoires professionnelles moins valorisées et atteignent plus rarement les postes à responsabilité. Elles ont moins facilement accès aux postes qui offrent une visibilité en termes de pouvoir ou en terme médiatique (le « prestige » wébérien). Les grands patrons du CAC 40, les présentateurs vedette de la télévision, les vedettes des sports populaires, … sont rarement des femmes même si des effets de rééquilibrages ont pu être tentés ici ou là.

On comprend vite que les inégalités font système : elles sont imbriquées les unes avec les autres, une inégalité économique entraînant une inégalité sociale et inversement…. Lutter contre une de ces inégalités ne suffit pas à changer l’ordre des choses. Il faut penser globalement la domination qui s’exerce. (la pauvreté touche d’abord des familles monoparentale et à 90% une femme est chef de famille de ces formes familiales).
La domination masculine dont on parle ici n’est pas seulement le fait d’hommes qui assujettirait consciemment des femmes. Les femmes participent aussi de cette domination et de nombreux hommes sont parfaitement convaincu de l’ordre égalitaire qu’ils partagent avec leur conjoint et leur entourage.

Cette domination ne fait pas des victimes que chez les femmes, même si évidemment, ce sont elles qui en pâtissent le plus. La surmortalité masculine tient beaucoup à des comportements à risque liés à un virilisme auxquels les jeunes garçons ont du mal à ne pas adhérer s’ils veulent, si ce n’est être intégrés au groupe de pairs, ne pas être rejetés, mis à l’index, stigmatisés. La moindre réussite scolaire des garçons tient beaucoup dans les milieux populaires à l’assignation de genre qui pousse les garçons à contester ou à prendre de la distance vis-à-vis de l’autorité. On fond « t’es pas un homme » reste le prix à payer pour cette domination masculine (« t’es pas une femme » n’est pas une insulte chez les filles même si d’autres modalités de reproches/sanctions se manifestent chez les filles si l’on s’écarte trop de la « norme de genre »). Bref la domination masculine fait aussi des « victimes » chez les hommes.
Comment chacun de ces critères peut-il se traduire par une hiérarchisation de l’individu par rapport aux autres ?
Genre : voir au-dessus

Âge : le patrimoine est d’abord détenu par des retraités qui ont pu lors de leur vie active accumuler des ressources pour former ce patrimoine. Certains utilisent ce patrimoine pour obtenir des revenus complétant leur pension de retraite professionnelle. C’est notamment le cas de nombreuses professions d’indépendants. La place que l’on occupe dans le cycle de vie (on commence par s’endetter parce que l’on n’a pas accumulé beaucoup de revenus en début de carrière puis les revenus augmentent grâce à l’activité pleine et permettent de rembourser les emprunts enfin les revenus se remettent à diminuer alors que le patrimoine est constitué) positionne ainsi dans la hiérarchie des revenus. La pauvreté chez les étudiants est un phénomène qui ne recule pas. Ces mêmes étudiants qui doivent parfois verser des loyers pour des retraités en moyenne plus riches qu’eux… L’accumulation de patrimoine permet de tirer des revenus supplémentaires : en moyenne les retraités en France ont un revenu supérieur à celui des actifs. C’est dû au fait que les systèmes de retraite sont « montés en puissance » depuis la fin des trente glorieuses éliminant la grande pauvreté des vieux dans les campagnes mais aussi au fait que les revenus du capital augmentent plus vite que les revenus du travail sur les 30 dernières années (c’est particulièrement sensible pour les loyers et ceci particulièrement dans certaines grandes villes dont Paris).
Attention, il ne suffit pas d’être retraité pour être « riche » : les gilets jaunes ont mis en évidence tous ces retraités modestes, qui ont pour seul patrimoine leur résidence principale aux pourtours des villes (ils sont « rurbains »). Nombreux sont encore locataires, parfois dans des HLM … Les inégalités parmi les retraités sont très fortes.
Lieu de résidence : penser aux conditions d’accès aux services des centres villes et au travail : aller au cinéma ou au théâtre, accéder aux soins, participer à une association … L’éloignement des centres urbains pose la question de l’accessibilité. Cette accessibilité n’est pas que matérielle : il ne suffit pas de densifier les réseaux de transport en commun pour faciliter l’accès. Pensez aussi aux « banlieues » qui semblent plus perméables à la vie citadine puisque la banlieue jouxte la ville. Mais ces banlieues enferment beaucoup matériellement et symboliquement une population homogène et défavorisée…
CSP : les CSP ne sont pas construites sur les revenus mais on tient compte des positions hiérarchiques et des niveaux de diplôme. La corrélation avec les revenus peut dès lors être étroite pour les catégories qui sont les plus homogènes sur ces critères. 
Trois catégories sont faciles à placer parce qu’elles cumulent les critères d’homogénéité : la CSP Cadres et Professions intellectuelles supérieures qui ont à la fois les niveaux de diplôme et de position hiérarchique les plus élevés font partie du haut de la pyramide sociale pour les conditions de vie, les niveaux de revenus, les lieux d’habitation, le patrimoine accumulé, …. (les catégories « privilégiées » si vous voulez), et les CSP Employés et Ouvriers qui forment les catégories « populaires » et se retrouvent en bas des différentes hiérarchies sociales.

Niveau de diplôme : le diplôme est corrélé au niveau de revenu, à la qualité de l’emploi (possibilité d’exercer en CDI), au niveau de chômage …

Niveau de patrimoine, de revenu : gagner plus/moins… à noter : 

· détenir du patrimoine permet de tirer un revenu de ce patrimoine (intérêt, dividendes, loyer)

· en conséquence, les revenus ne se limitent pas aux salaires : distinguer les revenus primaire (du travail = salaire ; du capital = intérêt, dividende, loyer ; mixtes = profits des entreprises individuelles, honoraires de professions libérales) et de transfert issus de la redistribution (allocations familiales, chômage, pensions de retraites, remboursements santé, RSA)
Composition du ménage : par exemple, les familles monoparentales occupent une place dominante dans l’ensemble de familles pauvres. C’est bien le signe d’une inégalité d’accès aux ressources. Ce n’est pas uniquement une question de revenu mais aussi par exemple une question de réussite scolaire. 
Attention : ne pas réaliser de projection globalisante sans tenir compte des « configurations familiales ». Venir d’une famille monoparentale ne détermine pas à l’échec scolaire parce que d’autres éléments de la configuration familiale peuvent contrer ce déterminisme statistique pessimiste (cours de première : B. Lahire)

Un outil pour appréhender la stratification sociale : Les PCS
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Définition : classification de la population active en un nombre limité de grandes catégories présentant chacune une certaine homogénéité sociale.

Questions :

· Combien y a-t-il de catégories d’actifs ?

6 catégories d’actifs 
(Auxquelles on peut ajouter deux catégories qui ne sont pas uniquement composées d’actifs : les retraités et les « autres personnes sans activité professionnelles »)
· Où sont classés les chômeurs ?

Dans la catégorie d’appartenance avant la perte de leur emploi. Les chômeurs n’ayant jamais travaillés se trouvent dans la catégories « supplémentaire » 8.1 du même nom…

· Précisez quels critères forment l’homogénéité de chaque catégorie

Agriculteurs : secteur d’activité, statut, type de profession, position hiérarchique, 

Artisans … : statut, position hiérarchique

Cadres … : niveau d’étude 

Professions intermédiaires : un peu niveau d’étude…

Employés :  secteur d’activité, statut, type de profession, position hiérarchique, niveau d’étude 

Ouvriers : secteur d’activité, statut, type de profession, position hiérarchique, niveau d’étude 

· Ces catégories forment-elles des groupes sociaux ? des classes sociales ?

Ces catégories ne forment ni des groupes sociaux ni de classes sociales. Ce sont de simples « catégories » sans sentiment d’appartenance.

· Dans les facteurs de hiérarchisation étudiés auparavant : genre, diplôme, revenu, patrimoine, âge, composition du ménage, lieu de résidence, statut, place hiérarchique, type de métier, quels sont ceux qui ne sont pas pris en compte dans les CSP ?
Âge, composition du ménage, niveau de revenu et de patrimoine, lieu de résidence.

Comment représenter la structure de la société ?

Tout dépend de l’analyse que vous faites du fonctionnement et de l’évolution des hiérarchies, des dominations
                 La pyramide                                                 La toupie (Mendras)                
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